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Armement

L'«Apache», toujours et encore...

Pourquoi avoir tenu ä deployer l'helicoptere Apache au Kosovo? Les premiers rapports, aecompagnes
de l'avis de specialistes, fönt clairement apparaitre que l'utilisation de l'appareil americain n'etait pas
adaptee au contexte du Kosovo. Concu dans les annees 1970, \'Apache est un helicoptere d'attaque

pense comme un Systeme defensif destine ä contrer, en Centre-Europe, un deferlement blinde du Pacte

de Varsovie. Son concept d'emploi, qui n'a pas ou peu evolue, est celui d'une plate-forme antichar

evoluant ä l'interieur des lignes amies pour porter ses feux sur les premiers echelons d'une masse
blindee, parfaitement identifiee et localisee.

Si les helicopteres americains

se sont montres redoutables

lors de la guerre du Golfe,

c'est qu'ils se trouvaient en
face d'un ennemi ayant adopte
une doctrine inspiree de celle
du Pacte de Varsovie, de plus
deploye sur un veritable «bil-
lard» favorisant l'engagement.

Des experiences peu
concluantes au Kosovo

Les praticiens du vol tactique
fönt remarquer que YApache,
machine lourde et volumineu-
se, ne peut voler ä une altitude
inferieure ä cinquante metres,
qui est son altitude normale de

combat. Aussi les Americains,
conscients des limites de
l'appareil, lui avaient adjoint comme

designateur de cibles
l'helicoptere leger OH 58 AHIP,
beaucoup plus agile. Par la suite,

le radar Doppler, monte au
debut des annees 1980, n'a eu
d'autre but que celui d'affran-
chir YApache des OH 58 dans
le combat antichar. En depit
des modifications qui suivirent,
le radar Doppler des appareils
deployes au Kosovo n'auraient
pu detecter des objectifs immobiles

comme les blindes serbes re-
tranches. L'efficacite des Apache
n'aurait ete effective que dans

le cas d'une attaque blindee
serbe contre le dispositif
terrestre de l'OTAN, les helicopteres

restant alors ä la verticale
des formations americaines

et sous la protection de celles-
ci ou de l'Air Force.

Certains pilotes n'hesitent
pas ä comparer YApache ä un
veritable char d'assaut aeromobile,

bien incapable de conduire
des actions offensives dans

le style de Celles menees par
1'Aviation legere de l'Armee
de terre francaise. Un officier
fait remarquer que l'ergonomie
de l'appareil, elle-meme, interdit

le vol tactique. En effet, le

poste de pilotage en tandem
prevoit le tireur ä l'avant et le

pilote sureleve d'une tete ä

l'arriere. Ce dernier, ä une faible

altitude, n'a aucun contact
visuel avec le sol, ce qui rend
quasi impossible des evolutions

ä basse altitude, donc des
missions offensives dans la
profondeur. Depuis la disloeation

du Pacte de Varsovie, la
bataille defensive a cede la
place ä des actions offensives.
«A quoi bon un helicoptere
d'attaque, puissant, suspendu
ä ses pales en attendant un
hypothetique debouche massif de

blindes», confiait un pilote de
Gazelle.

«Apache» contre
«Tigre»

Dans leurs argumentaires
commerciaux, les Americains
seraient bien imprudents de

comparer YApache et le Tigre.
Par rapport ä ce dernier, qui est

un helicoptere de nouvelle
generation, YApache aecuse son
äge, soit vingt-cinq ans, ne
serait-ce qu'avec sa cellule en
metal rivete. Celle du Tigre est
en composite, insensible ä la
corrosion et ä la fatigue struc-
turelle, bien moins lourde et,
surtout, reparable sur place en
cas d'impact.

Autre signe de vieillissement
de YApache, malgre ses
differentes eures de rajeunissement:
il ne possede pas, comme le

Tigre, l'«homme dans la boucle»

avec integration des cen-
seurs sur le casque, pour limiter

la parallaxe, et une vision
binoculaire de nuit.

Enfin, en ce qui concerne
l'armement, le Tigre dispose
d'un canon de 30 mm M 693,
avec une elevation en site de 45

degres, alors que le canon de

YApache ne peut tirer que vers
le bas, ce qui limite son efficacite

dans l'appui au sol.
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La seule comparaison raisonnable

qui peut etre faite entre
les deux appareils se situe au
niveau de la facilite de maintenance.

La difference entre les

generations technologiques est
sensible. Le Tigre utilise le
Systeme de reporting (on ne change

que ce qui est necessaire),
contrairement ä YApache qui
utilise les bancs de tests. Le
Tigre se contente de terrains
sommairement amenages, voire

d'espaces ouverts non prepares,

alors que YApache requiert
des infrastructures au sol qui
necessitent installation.

Tout le monde s'accorde ä

reconnaitre qu'un helicoptere
d'attaque, capable d'effectuer
des missions offensives dans la
profondeur d'un dispositif
ennemi, ne doit pas depasser les
six tonnes pour optimiser sa
maniabilite. Actuellement, une
version HCP (helicoptere de
combat polyvalent) du Tigre est
envisagee aux cötes des
versions HAP (helicoptere appui-
protection) et HAC (helicoptere

M»*, ;

antichar). Depourvu de viseur
de mät, comme le Tigre HAP,
cet appareil sera capable
d'effectuer les deux missions. La
faible detectibilite du rotor du
Tigre et de ses pales en compo-
site permet de supprimer le

support de mät au profit du
viseur de toit pour le HAP.

Outre-Atlantique, c'est le
Comanche qui appartient ä la

meme classe que le Tigre. mais
il ne sera pas une realite dans
les forces americaines avant
2006...

TTU Europe,
22 juillet 1999.
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